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  PERSONNAGES


  
    

  


  MANNY


  Ce mammouth est auss! gentil que gros. Il ne ferait pas de mal à une mouche préhistorique...


  Son seul problème : Sid !


  



  DIEGO


  Le tigre aux dents de sabre n’aime pas qu’on lui dise ce qu’il doit faire... Diego a été habitué à être le roi de la


  savane et, même sur la glace, il n’est pas question que ça change !


  



  SID


  Sid est un ami fidèle... et même un peu trop !


  C’est un vrai pot de colle qui aime ABSOLUMENT tout le monde.


  Ce paresseux est incapable de rester seul sans s’attirer des ennuis.


  



  ELLIE


  Ellie n’est pas une mammouth comme les autres : avant de rencontrer Manny, elle se prenait pour un opossum...


  Avec elle, on ne risque pas de s’ennuyer !


  



  CRASH ET EDDIE


  Ces deux frères opossums sont complètement déjantés !


  Ils sont inséparables... surtout quand il y a une bonne blague à faire !
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  LA FIN DU MONDE


  



  — On ne court pas, James ! lance Sid. C’est la règle du camp !


  Le jeune oryctérope se retourne vers lui et lui tire la langue.


  — Essaie de m’attraper, espèce de paresseux !


  Sid, découragé, pousse un soupir. Lui qui pensait qu’en dirigeant une colonie de vacances il serait un peu plus respecté... Malheureusement, c’est vite devenu un camp de gamins insupportables !


  Aujourd’hui, les jeunes animaux sont venus se rafraîchir au parc d’attractions aquatique du glacier. Les profondes fissures qui creusent la glace forment des toboggans parfaits, et les flaques verglacées, des piscines géantes. C’est l’endroit le plus génial qui ait jamais existé de toute la période glaciaire !


  Pourtant, Sid n’est pas un moniteur très heureux.


  — Jared, tu viens de manger ! Attends au moins une heure avant d’aller nager ! ordonne-t-il. Et toi, Hector, arrête d’embêter ton... Ahhhh !


  Brusquement, Sid se retrouve suspendu dans les airs, la tête en bas.


  Il relève les yeux... et s’aperçoit que les enfants ont attaché sa queue à une branche !


  — PIÑATA ! PIÑATA ! hurlent-ils tous en chœur.


  Assommé par le coup de massue qu’il vient de recevoir sur la tête, Sid voit trente-six chandelles. Un second coup le fait tomber par terre.


  — Tu n’as même pas de bonbons sur toi ! ronchonne un petit castor.


  Les jeunes campeurs poussent le paresseux dans un trou et, après l’avoir presque entièrement recouvert de boue, sautent sur sa tête à tour de rôle.


  — Qu’est-ce qui se passe ici ? gronde soudain une voix grave.


  Sid sourit : Manny et Diego, ses meilleurs amis, sont passés le voir. Et ils tombent à pic ! D’un bond, les enfants s’écartent de Sid en voyant s’approcher l’énorme mammouth et le tigre aux dents de sabre.


  — Je t’avais prévenu, Sid, dit Manny en le sortant de son trou avec sa i rompe. Tu dois être compétent pour diriger une colonie de vacances.


  — Vous, vous pensez peut-être que je ne suis bon à rien, réplique le paresseux, vexé, mais ces gosses m’admirent, eux !


  Pendant qu’il parle, deux petits castors ligotent discrètement ses pattes arrière. Ils le poussent doucement et... Boum ! Sid tombe par terre !


  —Je vois ça, grogne Diego en tournant les talons, suivi par Manny.


  Sid les regarde s’éloigner. Décidément, ses amis n’ont vraiment pas confiance en lui. Très bien : il va leur montrer de quoi il est capable !


  — Tant pis pour eux s’ils ne m’apprécient pas à ma juste valeur !


  Les pattes toujours attachées, il s’en va en bondissant


  Brusquement, un jeune oryctérope pointe Manny du doigt et s’écrie :


  — Hé ! Si on jouait à coincer la queue du mammouth ?


  Manny et Diego sont sur le point d’appeler Sid à la rescousse, quand un grondement assourdissant résonne. Des centaines d’animaux paniqués passent devant eux en courant dans tous les sens.


  — Où est-ce qu’ils vont ? s’étonne Diego.


  — Vous n’êtes pas au courant ? s’exclame un animal dans la foule. C’est la fin du monde !
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  LE DERNIER DES MAMMOUTHS


  



  — Qui vous a dit ça ? demande Manny.


  — C’est Tony la Tchatche, lui répond un tapir tout en courant. Il dit que toute la planète va être inondée !


  Tony la Tchatche est un tatou. Un tatou baratineur et si rusé qu’il pourrait faire avaler des couleuvres à un serpent ! Depuis tout à l’heure, lui et son assistant, Stu le glyptodon, un tatou géant à l’énorme carapace, vendent des équipements de survie...


  — Les amis ! lance Tony la Tchatche à un troupeau qui passe devant son stand. Voici un instrument qui permet de respirer dans l’eau ! Mon assistant Stu va vous faire une petite démonstration.


  Le tatou géant attrape deux roseaux et les place dans ses narines.


  — Waouh ! Ça sent l’océan ! s’ex-clame-t-il.


  — Respire par la bouche, crétin !


  Tony la Tchatche enfonce un autre roseau dans la bouche de Stu, puis lui plonge la tête dans une flaque. Il le maintient sous l’eau, jusqu’à ce que Stu relève la tête en suffoquant.


  Tout à coup, le charlatan se trouve projeté sur le sol. En levant les yeux, il découvre une trompe de mammouth, entourée de deux défenses pointues.


  — Pourquoi est-ce que tu fais peur à tout le monde avec tes scénarios catastrophe, Tony ? lui demande Manny d’un air autoritaire.


  Le tatou se roule en boule et s’éloigne du mammouth.


  — Ce sont les prévisions météo ! répond-il. De sérieuses inondations approchent, et après, ce sera la fin du monde !


  La foule d’animaux retient son souffle.


  — Ne l’écoutez pas ! lance Manny d’un ton rassurant. Le monde sera toujours recouvert de glace !


  — Dis-moi, l’ami, intervient un papa oryctérope, les mammouths sont bien en voie d’extinction ? D’ailleurs, tu ne serais pas le dernier de ton espèce ?


  Manny fronce les sourcils, furieux. Cet oryctérope a dû avaler tellement de fourmis qu’elles lui sont montées au cerveau !


  — Les mammouths ne peuvent pas disparaître ! réplique-t-il d’une grosse voix. Ce sont les plus grands animaux du monde !


  — Les dinosaures aussi étaient très grands, proteste une maman castor. Ça ne les a pas empêchés de disparaître !


  — Oui, mais les dinosaures avaient beaucoup d’ennemis, riposte Manny.


  Soudain, il est interrompu par une voix dans la foule.


  — Regardez ! Un idiot va sauter de l’Éviscérateur !


  L’Eviscérateur est une gigantesque falaise glacée.


  — J’espère que ce n’est pas notre idiot, marmonne Manny.


  Tous les yeux remontent alors le long de la paroi de glace, jusqu’au sommet où se trouve... Sid.


  — A trois, je saute ! hurle-t-il.


  Mais en regardant en bas, le paresseux sent son estomac se nouer. Il y a sûrement un autre moyen de se faire respecter...


  — Vas-y ! Vas-y ! l’encourage la foule.


  — Sid, descends de là ! ordonne Manny en s’élançant vers la falaise.


  — Pas question ! répond Sid. Je serai le premier à sauter de l’Éviscérateur. Comme ça, vous serez obligés de me respecter !


  Sid ferme les yeux... et s’élance dans le vide.


  — Géééronimooooo !


  Au moment où il va s’écraser sur le sol, Manny rattrape Sid de justesse avec sa trompe. Mais sous le poids du paresseux, il glisse et retombe pile sur son ami !


  — Je... ne peux plus respirer, gémit Sid.


  Tout à coup, la glace commence à se fissurer sous les pattes de Diego. Le tigre, paniqué, détale sur la glace qui fond à vue d’œil, bondit en direction de la rive... et atterrit sur le dos de Manny !


  — Diego, si je ne te connaissais pas, dit Sid d’un ton moqueur, je penserais que tu as peur de l’eau...


  Aussitôt, Diego attrape Sid par le cou : personne ne peut traiter un tigre aux dents de sabre de peureux et espérer s’en tirer comme ça !


  — Enfin, heureusement pour moi... je te connais bien ! ajoute Sid.


  — Les amis ! les interrompt Manny. Tony la Tchatche avait raison : tout est en train de fondre !


  Les yeux écarquillés, ils observent les morceaux de glace qui s’effondrent, transformant peu à peu le lac en un gigantesque océan. Seule la digue sur laquelle ils se trouvent permet encore de ralentir la montée des eaux.


  — Peut-être qu’on va évoluer et devenir des créatures marines ? lance Sid. Vous n’aurez qu’à m’appeler « Sid le Calamar » !


  Manny, lui, sait bien que la fonte des neiges n’a rien d’une plaisanterie.


  — Tout va être inondé ! s’écrie le mammouth. Il faut prévenir les autres !


  Chapitre 3


  
    

  


  LE BATEAU


  



  Manny, Sid et Diego s’engagent sur le pont de glace qui mène au parc aquatique, quand, à mi-chemin, Sid s’arrête en secouant la tête.


  — C’est de la camelote, ce pont ! dit-il en enlevant un éclat de glace.


  Manny et Diego regardent la stalactite que Sid tient entre ses mains, puis fixent sévèrement le paresseux.


  — Quoi ? Qu’est-ce que j’ai fait ?


  CRAAAC !


  Le pont tout entier s’écroule brusquement sous leurs pattes. Ils tombent en hurlant et finissent par s’écraser sur le stand de Tony la Tchatche.


  — Regardez ! crie le charlatan à son public. Le déluge commence ! Il pleut des boules poilues !


  Les animaux éclatent de rire. Décidément, Tony la Tchatche raconte vraiment n’importe quoi ! Il vient juste de leur parler d’un immense truc flottant qui pourrait les sauver. Et puis quoi encore ?


  — Ecoutez, intervient Manny, cherchant à attirer l’attention de la foule, Tony la Tchatche a raison à propos des inondations.


  — Vraiment ?... bafouille Tony.


  — Oui, continue Manny. Quand la digue du lac cédera, tout sela inondé.


  — Très bien ! conclut Tony la Tchatche en souriant. Qui veut acheter le manuel d’instructions de ce gigantesque machin qui flotte.


  Des griffes et des pattes se lèvent immédiatement.


  Agacé par le baratin du tatou, Diego s’approche de lui.


  — Tu sais ce que j’aime chez toi, Tony ? gronde le tigre, menaçant. C’est que tu as l’air croquant à l’extérieur et moelleux à l’intérieur !


  Tony la Tchatche avale nerveusement sa salive et se retourne vers la foule.


  — Tout compte fait, les instructions sont gratuites ! Le canot de survie se trouve tout au bout de la vallée !


  — Je ne vois rien du tout ! grogne un castor.


  — Comment savoir s’il dit la vérité ? s’écrie à son tour un bison.


  — Ce truc s’appelle un bateau, et il existe vraiment, dit soudain une voix. Je l’ai vu.


  Les animaux tournent la tête vers celui qui vient de parler... et aperçoivent un vautour, posé sur un arbre.


  — Vous feriez bien de vous dépêcher, continue l’oiseau. Le sol fond et les falaises de glace s’écroulent. D’ici trois jours... BOUM !


  La foule sursaute.


  — Mais la bonne nouvelle, poursuit le rapace, c’est que plus il y aura de morts parmi vous, et plus j’aurai à manger !


  Sur ces mots, l’oiseau déploie ses ailes et s’envole.


  — Charmant ! souffle Sid.


  — Très bien ! reprend Manny. Vous avez entendu cet affreux vautour. Partons d’i...


  CRAAAC !


  Un énorme bloc de glace vient de se détacher de la digue du lac et dégringole droit sur eux !


  Tout le monde court se mettre à l’abri : c’est la panique ! Le gigantesque glaçon traverse le parc aquatique en glissant, et atterrit dans l’eau.


  Pressée de fuir la vallée, la foule d’animaux se regroupe pour prendre la direction du bateau dont leur a parlé Tony la Tchatche.


  — En route, Manny ! ordonne Diego.


  Manny, Sid et Diego rattrapent le troupeau agglutiné, sans voir qu’au même moment, quelque chose commence à remuer à l’intérieur du bloc de glace qui vient de tomber. Deux serpents de mer préhistoriques, Crétacé et Maelstrom, se réveillent après une longue période d’hibernation... d’un million d’années ! La sieste est terminée pour eux. C’est l’heure du goûter !
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  DES ENNEMIS CORIACES


  



  — Continuez à avancer ! ordonne Manny à la foule.


  Des centaines d’animaux marchent en direction du bateau en essayant d’éviter les morceaux de glace qui tombent. Autour d’eux, les digues verglacées s’écroulent. Le parc aquatique est déjà sous les eaux.


  — Alors comme ça, tu es en voie d’extinction, Manny ? dit brusquement Sid. Ça t’ennuierait que je prenne ta place dans la chaîne alimentaire ?


  — Je ne suis pas en voie d’extinction ! répond Manny, énervé.


  Un papa oryctérope, qui avance dans la foule, pointe Manny du doigt.


  — Regardez, les enfants ! C’est le dernier mammouth vivant !


  — Wahou ! s’exclament les petits oryctéropes, impressionnés.


  Manny, Sid et Diego se mettent à marcher en silence.


  Si la plupart des animaux sont inquiets pour leur propre survie, Manny, lui, commence sérieusement à avoir peur pour la survie de son espèce !


  Alors qu’ils traversent une forêt, le mammouth s’arrête pour observer son reflet dans une stalactite.


  — Et s’ils avaient raison ? se demande-t-il tout haut. Si j’étais vraiment le dernier mammouth ?


  — C’est pas grave, on est là, nous ! lui répond Sid.


  — Très réconfortant, note Diego d’un ton ironique.


  Les yeux dans le vague, Manny baisse la tête et tourne les talons. Sid et Diego regardent leur ami s’éloigner tristement dans la forêt.


  Tout à coup, une rafale de cailloux s’abat sur eux.


  — Aïe ! crie le paresseux.


  — Qui a fait ça ? gronde le tigre aux dents de sabre.


  Il n’y a qu’une seule manière de le savoir : Diego et Sid se précipitent à l’intérieur de la forêt à la recherche de leurs ennemis, et tombent sur deux opossums suspendus à une branche d’arbre par la queue. Leurs noms : Crash et Eddie. Leur arme préférée : des sarbacanes en roseau.


  — Ça marche du tonnerre ! s’exclame Crash.


  Il glisse un caillou dans son roseau, souffle dedans, et... PAF ! En plein sur Diego !


  — Supercool ! dit Eddie.


  Diego rugit de colère. Il veut leur donner un coup de griffe, mais les deux opossums plongent vers le sol et se réfugient dans un trou.


  — Loupé ! le nargue Eddie, en passant la tête hors d’un autre terrier, un peu plus loin.


  Déboussolés par ce jeu de cache-cache, Sid et Diego se défendent comme ils peuvent contre les rafales de cailloux que leur envoient leurs agresseurs depuis leurs nombreux terriers. Eddie et Crash sont bien armés... et très dangereux !


  — Touché ! s’écrie Eddie, en tirant une nouvelle fois.


  Les deux opossums s’amusent comme des fous ! Jusqu’à ce que Diego arrive derrière eux à pas de loup...


  — BOUH!


  — Aaahhh !


  Diego bondit sur Crash et Eddie, qui disparaissent dans un trou.


  Sid décide d’en finir une fois pour toutes. Il gonfle son torse maigrichon, et annonce à Diego :


  —J’y vais !


  Au moment où il fonce sur eux, Crash et Eddie glissent leurs queues en dehors du trou. Sid trébuche et s’écroule en hurlant. Les deux opossums éclatent de rire avant de s’enfuir vers une colline tout près de là. Sid et Diego, épuisés, se laissent tomber par terre.


  — Si on te pose la question, ils étaient une cinquantaine souffle Diego. Et c’étaient des Serpents à sonnettes !


  Soudain...


  — Minou, minou ! Par ici ! lance Eddie à Diego, du haut de la colline.


  Le tigre pousse un rugissement féroce. C’est lui qu’on ose traiter de « minou » ?


  Furieux, il s’élance au Sommet de la colline.


  — Sauve qui peut ! s’écrie Crash.


  



  Pendant ce temps, Manny est assis au bord d’une rivière. Il contemple tristement son reflet dans l’eau en se demandant : « Est-ce que je suis réellement le dernier de mon espèce ? »


  La surface de l’eau se brouille légèrement. L’image de Manny disparaît pour laisser place à celle de sa femme et de son fils, cette famille que des chasseurs ont tuée. A cette pensée, ses yeux se remplissent de larmes. De petites vagues troublent une nouvelle fois la surface de l’eau, et, de nouveau, Manny se retrouve face à son propre reflet.


  — Il n’y a plus que toi et moi maintenant, soupire-t-il.


  Soudain, il entend une branche craquer. Une masse gigantesque dégringole d’un arbre... et s’arrête juste au-dessus du sol.


  Manny n’en croit pas ses yeux : suspendu à une branche, la tête en bas, un autre mammouth est en train de le dévisager !
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  UN DRÔLE DE MAMMOUTH


  



  — AAHH ! crie Manny, stupéfait.


  — AAHH ! répond la mammouth à l’envers.


  Soudain, la branche se casse et elle s’écrase par terre.


  — Je savais bien que je n’étais pas le seul ! se réjouit Manny.


  — Moi aussi ! répond Ellie, la mammouth cascadeuse. C’est vrai, ça arrive à tout le monde de tomber d’un arbre ! Seulement, personne n’ose l’avouer. Tu sais, beaucoup d’entre nous ont du mal à tenir sur une branche. Après tout, on n’est pas des chauves-souris !


  — Et... qu’est-ce que tu faisais sur cet arbre ? demande doucement Manny, essayant de comprendre l’attitude de la mammouth.


  — Je cherchais mes frères.


  — Des frères ? répète Manny, tout excité. Tu veux dire qu’il y en a d’autres ?


  — Bien sûr. Plein d’autres !


  — Mais où sont-ils ?


  — Sous les rochers, dans les terriers... explique tranquillement Ellie. On préfère sortir la nuit pour ne pas se faire emporter par les oiseaux.


  — Hein ? Depuis quand est-ce que les oiseaux attrapent les mammouths ?!


  Soudain, des cris interrompent les deux mammouths.


  — A l’aide ! Au secours !


  Crash et Eddie jaillissent des buissons, poursuivis par Sid et Diego. Quand Sid aperçoit la mammouth, il se fige.


  — Pince-moi, je rêve ! s’exclame Sid. Tu as trouvé un autre mammouth !


  — Où ça ? demande Ellie en regardant autour d’elle. Je croyais que les mammouths avaient disparu...


  Manny, Sid et Diego dévisagent Ellie.


  — Pourquoi vous me regardez comme ça ? demande Ellie, un peu gênée.


  
    — Peut-être parce que tu es un mammouth... suggère Manny.
  


  — Moi ? glousse Ellie. Ne dis pas n’importe quoi ! Je ne suis pas un mammouth. Je suis un opossum !


  — Et moi, un triton !... plaisante Manny. Et eux ce sont mes amis, le blaireau et l’ornithorynque ! ajoute-t-il en désignant le tigre aux dents de sabre et le paresseux.


  Crash et Eddie s’approchent de Manny en bombant le torse.


  — Ce type t’embête, sœurette ? demande Crash.


  — « Sœurette » ?! s’écrient Manny, Sid et Diego en chœur.


  — Parfaitement, répond Ellie. Crash et Eddie sont mes frères. On est tous les trois des opossums, pigé ?


  Manny est bouche bée.


  —Je crois que ce n’est pas allumé à tous les étages chez elle, chuchote-t-il à ses amis.


  Mais Sid ne l’écoute pas : il a une idée.


  — Elle devrait venir avec nous !


  — Pas question ! gronde Manny.


  — O.K., répond Sid calmement.


  Il se tourne discrètement vers Ellie.


  — Manny veut savoir si ça te dit de fuir l’inondation avec nous ?


  — Pas question ! s’écrie Crash.


  — Plutôt mourir écrasé par un troupeau ! ajoute Eddie.


  — Ça, ça peut s’arranger, murmure Diego.


  Ellie prend ses frères à part.


  — Ces types pourraient nous protéger en terrain découvert, chuchote-t-elle. Qu’est-ce que vous en dites ?


  Pendant ce temps, Manny appuie sur la tête de Sid avec sa trompe.


  — Aïe ! gémit Sid, la tête enfoncée dans les épaules.


  — Pourquoi tu les as invités ? grogne le mammouth, furieux.


  — Parce que vous êtes sûrement les deux derniers mammouths sur Terre !


  — Sid a raison, intervient Diego. C’est peut-être ta dernière chance d’avoir une nouvelle famille.


  Manny sent son cœur se serrer en repensant à sa femme et à son fils.


  — Je ne veux pas d’autre famille, répond-il.


  Au même instant. Ellie revient vers eux.


  — Mes frères et moi, on accepte votre proposition.


  — A condition que vous nous traitiez correctement ! précise Crash.


  — Ça dépend... si on a envie d’un petit casse-croûte en cours de route... répond Diego en grognant.


  — Une petite part d’opossum, j’imagine ? réplique Eddie.


  D’un coup, les deux opossums se jettent sur Sid et Diego. Ils commencent à se battre quand des blocs de glace s’effondrent brusquement. Aussitôt, ils se figent, effrayés.


  Ils avaient presque oublié pourquoi ils fuient : échapper à l’inondation !


  — Nous allons voyager comme une grande et belle famille, ordonne Manny, malgré sa colère contre Sid. Alors, mettons-nous en route avant que la terre s’écroule sous nos pattes !


  Les six voyageurs quittent la forêt dans le calme. Mais brusquement, en apercevant un faucon tournoyer dans le ciel, Ellie se jette à plat ventre par terre et, prenant exemple sur ses frères, fait semblant d’être morte.


  — Ce faucon aurait pu m’attraper pour le dîner ! explique-t-elle en se relevant. C’est ce qui est arrivé au cousin Wilton.


  Manny grogne à voix basse.


  Comment lui faire comprendre dans sa grosse tête de laine qu’elle est un mammouth ?


  — Ellie, lui dit-il, regarde nos empreintes... Elles ont la même forme. Et nos ombres... Elles sont identiques !


  — C’est vrai, s’exclame-t-elle, elles sont pareilles. Tu dois être à moitié opossum et à moitié mammouth !


  Manny est découragé.


  Le groupe poursuit son voyage en traversant un lac en partie dégelé, à bord d’un gigantesque morceau de banquise flottant. Diego serre les crocs en voyant Crash et Eddie glisser sur la glace.


  — Vous allez arrêter, oui ?! finit-il par lancer. Vous ne voyez pas que vous abîmez encore plus la glace ?


  — Enfin, elle est assez épaisse pour supporter un mammouth de dix tonnes et un opossum de neuf tonnes, lui fait remarquer Sid.


  Brusquement, Maelstrom surgit de l’eau et catapulte leur morceau de glace dans les airs.


  — Mammifère à la mer ! s’écrie Sid en tombant à l’eau.


  Le reste du groupe atterrit sur différents bouts de banquise. Terrifié, Diego se cramponne de toutes ses forces, les griffes plantées dans son bloc de glace.


  Sid nage jusqu’à son ami et, une fois arrivé à sa hauteur, découvre le tigre aux dents de sabre pétrifié.


  Le paresseux lui mordille la queue pour le faire réagir.


  — OHHH ! hurle Diego.


  La ruse de Sid a fonctionné : Diego, hors de lui, pourchasse Sid d’un bloc de glace à l’autre. Finalement, ils atteignent la terre ferme sains et saufs, juste avant que Maelstrom croque le dernier petit morceau de leur iceberg !


  — Jamais vu un truc pareil ! s’exclame Sid.


  Soudain Crétacé surgit près du radeau de glace de Manny et, d’un coup sec, referme sa mâchoire sur les défenses du mammouth.


  Manny finit par s’en débarrasser : Crétacé fait un vol plané, avant de retomber dans l’eau. Vite, le petit groupe se précipite sur la rive pour se mettre à l’abri. Manny jette un dernier coup d’œil en direction des deux monstres marins. Ils ne disent pas un mot, mais le message dans leurs yeux est clair : « On se retrouvera ! »
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  UNE MÉMOIRE DE MAMMOUTH


  



  — Dis donc, Manny ! s’exclame Ellie. C’était très courageux de combattre cette créature.


  Sous sa fourrure, Manny rougit de fierté.


  — Oh, ce n’était rien !


  — Ce n’est pas un compliment ! reprend sèchement Ellie. Pour nous les opossums, être courageux, c’est être stupide.


  — Stupide ? répète Manny, surpris.


  — Oui. D’ailleurs, c’est peut-être parce qu’ils se mettent trop souvent en danger que les mammouths sont en voie d’extinction, ajoute Ellie. Vous devriez faire comme nous, et fuir un peu plus.


  Manny la regarde fixement tandis qu’elle s’éloigne avec ses frères.


  — Alors ça, c’est la meilleure ! explose-t-il.


  — N’empêche que tu l’aimes bien ! le taquine Sid.


  — N’importe quoi ! répond Manny, agacé, en lui tournant le dos.


  — T’inquiète, je ne répéterai ton secret à personne ! lui crie Sid.


  Puis, il se tourne vers Diego et ajoute :


  — Le tien non plus, d’ailleurs.


  — Quel secret ? s’étonne Diego.


  — Que tu ne sais pas nager. Pourtant, avec cette inondation, tôt ou tard tu devras affronter ta peur !


  — Qu’est-ce que tu connais de la peur, toi ? réplique froidement Diego.


  — Je sais que c’est fou, mais nous, les paresseux, on a des ennemis qui se feraient un plaisir de nous avaler.


  —Je me demande bien pourquoi, se moque Diego.


  — La plupart des animaux savent nager dès leur naissance, continue Sid. Pour un tigre, c’est un peu comme ramper pour chasser une proie sans défense.


  Sid veut faire une démonstration. Il s’allonge à plat ventre sur un bout de bois, en écartant les pattes.


  — Et maintenant, il faut alterner coup de griffe, coup de patte arrière, coup de griffe, coup de patte arrière ! Tu comprends ? Tu chasses ta proie !


  — Ridicule ! grogne Diego.


  Mais au fond de lui, il sait que Sid a raison. Face à l’eau, l’impitoyable tigre aux dents de sabre n’est rien d’autre qu’une grosse poule mouillée !


  Le groupe arrive bientôt dans une forêt d’arbres penchés, aux racines énormes. C’est la forêt la plus bizarre qu’ils aient jamais vue. Sauf pour Ellie, qui, elle, la trouve merveilleuse.


  — Ellie, où vas-tu ? s’inquiète Manny.


  Mais la mammouth s’enfonce dans les bois sans un mot. Manny la rattrape dans une prairie de saules : la cime des arbres, bercée par le vent, prend la forme de mammouths.


  — Je connais cet endroit, murmure Ellie.


  L’image d’un bébé mammouth dévalant une prairie enneigée lui revient en mémoire. Le bébé a froid, il est perdu, et très seul... Puis, elle voit une queue qui pend d’un arbre. En levant la tête, le bébé mammouth aperçoit une maman opossum avec ses deux petits. « Plus tout seul », se dit le bébé en souriant.


  Ellie se souvient maintenant. Le bébé mammouth, c’était elle.


  En observant l’empreinte de ses pattes, ses yeux se remplissent de larmes.


  —J’ai toujours su que j’étais différente, avoue Ellie. J’étais juste un peu plus grosse que les bébés opossums. Bon, d’accord... beaucoup plus grosse !


  — Il n’y a rien de mal à avoir de gros os, dit Manny pour la consoler.


  — Maintenant, je comprends pourquoi les opossums ne m’ont jamais trouvée jolie, soupire-t-elle.


  — Dommage pour eux, souffle Manny, parce que d’un point de vue de mammouth,je te trouve... euh...


  — Quoi ? demanda Ellie.


  — cha... charmante, balbutie le mammouth.


  — C’est gentil, dit Ellie en souriant.


  Manny sourit aussi. Il a fini par admettre qu’il aimait beaucoup Ellie.


  Côte à côte, les deux mammouths reprennent la route avec les autres. Arrivés en bas d’une falaise, ils font un feu et, les uns après les autres, se couchent.


  — Vous tenez vraiment à faire une pause ? demande Ellie. On devrait peut-être continuer à marcher...


  — Tu as raison, dit Manny, en bâillant. On devrait continuer à...


  Il s’endort sur-le-champ et se met à ronfler bruyamment.


  Près du feu, Sid dort à poings fermés, quand subitement, le rocher sur lequel il est allongé se met à bouger...
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  LE PRINCE DES FLAMMES


  



  — Hein ? murmure Sid en se réveillant.


  Il se redresse et regarde autour de lui. Une dizaine de petits paresseux porte le rocher sur lequel il s’est endormi !


  — Excusez-moi, je peux vous aider ? demande-t-il à ses mystérieux ravisseurs.


  Personne ne lui répond. En avançant dans une clairière, Sid aperçoit alors une tribu de petits paresseux, qui s’inclinent devant lui.


  — Est-ce que quelqu’un parle le paresseux ? insiste-t-il.


  On le fait descendre de son rocher. Puis, un petit paresseux lui tend deux pierres et lui montre une statue d’une quinzaine de mètres de haut. Sid n’en revient pas : cette statue... c’est lui !


  — Prince des Flammes ! l’acclame la tribu.


  — C’est donc ça ! s’exclame Sid, ravi. Je suis le Prince des Flammes !


  Sid frotte les pierres l’une contre l’autre. Quelques étincelles partent vers une flaque de poix bouillonnante, et des flammes crépitent.


  La tribu de petits paresseux se déchaîne en voyant Sid allumer le feu. Lui qui est si souvent ignoré, il a enfin l’impression d’être une vedette ! Surtout quand les petits paresseux le font défiler dans le village sur une tribune.


  — Merci ! Merci ! crie Sid à sa foule d’admirateurs.


  Non seulement ils le respectent, mais en plus, ils le vénèrent ! « Si Manny et Diego voyaient ça ! » se dit-il.


  Soudain, la tribu s’arrête. Sid sent qu’on l’attache avec des lianes, tandis qu’une épaisse fumée s’élève sous son nez.


  — Soit c’est bon signe, dit Sid, soit c’est très, très mauvais signe.


  Il regarde en bas et sent sa gorge se nouer. Une gigantesque fosse de poix bouillonne à ses pieds !


  — Pourquoi tuer Prince des Flammes ? s’écrie Sid, affolé. Mauvais sort sur vous si vous tuer Prince des Flammes ! Prince des Flammes sait faire fondre le sol !


  — La roche en fusion remonte du cœur de la terre, le coupe la chef de la tribu. Par conséquent, la glace fond et provoque de graves inondations, vous n’y êtes pour rien.


  — On peut trouver une solution ! supplie Sid.


  — Nous en avons déjà une, répond-elle. Offrir le Prince des Flammes en sacrifice !


  Les petits paresseux renversent l’estrade, et Sid tombe dans la fosse bouillante en hurlant.


  Par chance, une des lianes qui le ligotent s’accroche à un rocher. Sid se retrouve la tête en bas, au-dessus de la poix bouillonnante. En levant les yeux, il remarque une pile d’ossements qui recouvre les bords de la fosse. Sid essaie de s’y accrocher, et se retrouve coincé dans le squelette d’un dinosaure... tandis que les petits paresseux, croyant avoir sacrifié le Prince des Flammes, hissent la liane hors du trou.


  Enfin, Sid réussit à se dégager de sa cage d’os. Quand ils le voient, les petits paresseux s’enfuient en hurlant.


  — Mauvais sort ! s’écrie l’un d’eux.


  Libéré de ses liens, Sid grimpe au sommet de la statue géante, juste au moment où celle-ci commence à s’écrouler, puis se précipite en courant vers la rivière.


  Epuisé et mort de froid, il tombe sur une planche de bois pour remonter le cours d’un ruisseau.


  



  Pendant ce temps, ses amis se réveillent et découvrent qu’ils sont encerclés par...


  — De l’eau ! hurle Diego.


  — Crash, je t’avais pourtant prévenu de ne pas boire avant de dormir ! lance Eddie.


  — C’est pas moi ! proteste l’opossum.


  Manny regarde autour de lui. La glace sur laquelle ils ont campé a fondu pendant la nuit.


  — Partons d’ici ! ordonne Manny.


  — Une minute, dit Diego. Où est Sid ?


  — Je suis le Prince des Flammes ! murmure alors une voix, près d’eux. Mettez-vous à genoux devant moi !


  Au milieu des roseaux, un morceau de bois flotte, et dessus, dormant à poings fermés, se trouve Sid !


  — Sid, debout ! hurle Manny.


  — Hein, quoi ?


  Le paresseux se relève brutalement.


  — Quelle nuit ! Figurez-vous que j’ai été enlevé par une tribu de petits paresseux. Ils me prenaient pour un dieu !


  — Tu as sans doute rêvé ! dit Diego.


  Sid fronce les sourcils en voyant tout le monde rire. Pourquoi est-ce que ses amis ne le croient jamais ?


  De toute façon, ils n’ont pas de temps à perdre et se remettent en route.


  Arrivés en haut d’une colline, ils aperçoivent une grande montagne et, perché à son sommet, un bateau.


  — Le voilà ! s’exclame Ellie.


  — On y est arrivé ! s’écrie joyeusement Eddie.
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  EN DANGER!


  



  Pour fêter ça, le groupe se lance dans une gigantesque bataille de boue. Mais, alors que Sid prend une boule de gadoue en plein visage, le sol s’écroule subitement sous leurs pattes.


  Après un plongeon de six mètres, ils atterrissent dans un trou plein de boue. Ils en sortent en escaladant les parois, et, une fois en haut, regardent autour d’eux : ils sont entourés de gigantesques séquoias.


  Mais ce n’est pas tout...


  — Est-ce que le vautour a parlé d’éruptions de geysers ? demande Sid, inquiet.


  — Non, pourquoi ? répond Manny. BOUM !


  Des jets de vapeur explosifs jaillissent du sol. A chaque nouvelle éruption, un des gigantesques séquoias se déracine et s’abat sur le sol. Sid et ses amis sont encerclés par des geysers !


  — Je suis trop jeune pour mourir ! s’écrie Eddie en voyant un arbre s’écrouler à deux pas de lui.


  Manny observe les geysers qui explosent de tous les côtés. Comment vont-ils se sortir de là ?


  — Les amis ! lance Ellie. Éloignez-vous des arbres, passez trois geysers et prenez à gauche !


  Manny jette un coup d’œil au-dessus de lui. Ellie est perchée sur une branche de séquoia.


  — Mais pourquoi tu es encore montée dans un arbre ? crie-t-il.


  — Les éruptions de geysers suivent une trajectoire précise, répond-elle. Je vois tout d’ici !


  Ellie propose alors à ses amis de les guider entre les geysers. Ensuite, elle ira se mettre à l’abri.


  Manny soulève Sid et les opossums avec sa trompe pour les installer sur son dos. Il n’est pas très enthousiaste, mais il n’y a pas d’autre solution. Il se met donc en route, Diego sur ses talons.


  — A gauche ! indique Ellie. Parfait ! Maintenant, coupez par la droite !


  Le groupe zigzague entre les geysers. A plusieurs reprises, ils les évitent de justesse. Mais, finalement, ils parviennent à s’en tirer.


  — Vous avez réussi ! s’exclame gaiement Ellie.


  Elle est sur le point de descendre de l’arbre quand...


  PSCHITT !


  Ellie se fige. Des dizaines de geysers explosent tout autour d’elle !


  — Oh non ! grogne-t-elle.


  Elle doit s’enfuir le plus vite possible !


  La mammouth avance à tâtons à travers l’épaisse brume de vapeur. A chaque fois qu’elle évite les jets d’eau brûlante, elle entend ses amis crier de joie. Au moment où elle va enfin les rejoindre, la glace se met à trembler et le sol s’ouvre en deux, séparant le groupe d’amis. D’un côté de l’énorme brèche se trouvent Manny, Sid et Diego et de l’autre, Ellie et les opossums.


  — Tout va bien ! lance Ellie.


  Manny examine le gouffre... C’est trop profond pour traverser.


  — Contournez la montagne ! lance Manny. On se retrouve au bateau !


  — D’accord ! Le dernier arrivé est un fossile ! répond Ellie.


  L’eau bouillante, qui se déverse maintenant dans le gouffre, se dirige droit sur le lac, menaçant de détruire la digue d’un instant à l’autre.


  Ils doivent à tout prix rejoindre le bateau, avant que l’eau leur barre de nouveau la route...


  



  — Poussez pas, derrière !


  — Allez, avancez !


  Des centaines d’animaux marchent lentement vers le bateau.


  — Surveillez bien vos petits, avertit un vautour. Tous les enfants laissés sans surveillance seront mangés !


  Manny, lui, cherche Ellie du regard tout en se faufilant dans la foule avec Sid et Diego.


  — Est-ce que quelqu’un a vu une mammouth ? demande-t-il autour de lui.


  — Bien sûr ! répond un rhinocéros.


  — Où ça ?


  — Juste en face de moi !


  — Pas moi !


  — Allons, Manny, le rassure Diego, ne t’inquiète pas. Ellie est peut-être déjà sur le bateau. On n’a qu’à vérifier.


  Seulement, monter à bord n’est pas vraiment un jeu d’enfant. Surtout à cause de Gustav, un dodo capricieux posté en sentinelle sur le bateau.


  — Annonce de préembarquement ! crie Gustav. Seuls les passagers en couple peuvent monter à bord !


  — Et si on est tout seul ? demande Sid.


  — Vous devez vous inscrire sur la liste d’attente, répond l’oiseau.


  — Une liste d’attente ? s’étonne Diego.


  — Parfaitement. Pendant que nous, nous embarquons... Vous, vous attendez ! réplique Gustav.


  Soudain, d’énormes secousses font trembler la vallée. Manny sait qu’ils doivent absolument monter à bord du bateau avant que la digue cède.


  — Et pourquoi vous êtes dans le bateau, vous ? demande-t-il. Vous n’êtes pas en couple pourtant !


  — Mais moi, je commande ! se vante Gustav. C’est moi qui fais la loi !


  À ces mots, tous les animaux dévisagent Gustav d’un œil mauvais.


  — Bon ! A partir de maintenant, tout le monde embarque ! ordonne Manny.


  Mais avant que la foule obéisse, la digue se casse et laisse passer une gigantesque vague, qui se dirige droit sur elle. Terrifiés, les animaux se précipitent sur la passerelle du bateau.


  Manny embarque lui aussi, même s’il est inquiet... Ce n’est pas normal qu’Ellie et les opossums ne soient pas encore là...


  A cet instant précis, quelqu’un l’appelle :


  — Manny ! Manny !


  Le mammouth fait volte-face et aperçoit Eddie et Crash qui tentent de le rattraper en se frayant un chemin au milieu de la foule.


  — C’est Ellie ! bafouille Eddie.


  — Elle est coincée dans une grotte ! hurle Crash.
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  LE SAUVETAGE


  



  Manny n’hésite pas une seconde : il doit aider Ellie ! Il fait demi-tour et fonce jusqu’en bas de la passerelle en bousculant tout le monde. Suivi par Diego et Sid, il s’éloigne du bateau et dévale la colline.


  Alors qu’ils se sont engagés sur un pont de glace, une gigantesque vague le casse en deux, et sépare les cinq amis.


  Sid et Diego se cramponnent à un bout du pont, Manny à l’autre. Crash et Eddie, eux, s’agrippent à un arbre au-dessus des eaux déchaînées.


  — Sauve notre sœur, Manny ! lance Crash.


  —Je m’occupe des opossums ! crie Sid.


  Le paresseux saute du pont et s’écrase au milieu d’un bloc de glace ! Les opossums observent Sid, assommé, qui flotte sur le ventre, la tête dans l’eau.


  — Et lui, qui va le sauver ? demande Crash, inquiet.


  Diego sait que la vie de son ami ne dépend plus que de lui. Il se souvient de ce que Sid lui a appris : nager, c’est comme chasser !


  Le tigre rassemble son courage. De toute façon, c’est nager ou couler ! Et Diego a bien l’intention de vivre !


  « Vas-y, maintenant... saute ! » se dit-il.


  Après quelques timides tentatives, Diego se décide à plonger et patauge comme un chaton dans les vagues.


  — Coup de griffe, coup de patte arrière ! Coup de griffe, coup de patte arrière ! répète-t-il pour s’encourager.


  Mais le niveau de l’eau monte à toute vitesse. Au moment où Diego arrive à leur hauteur, Sid et les opossums disparaissent sous la surface, emportés par le courant. Diego prend une profonde inspiration et plonge. Au bout de quelques minutes, il réapparaît... Sid entre les crocs, et les opossums sur la tête !


  Le tigre aux dents de sabre nage vers la côte et pose délicatement ses amis sur la rive.


  — Rien de plus simple, lance Diego à Sid, avec une pointe d’ironie dans la voix. La plupart des animaux savent nager !


  — Oui, enfin... pas les tigres, dit Sid. J’ai oublié de le préciser !


  



  De son côté, Ellie est toujours dans la grotte, prise au piège par un éboulement de rochers. Le niveau de l’eau monte rapidement à l’intérieur. La mammouth aura bientôt la tête sous l’eau !


  Manny a presque atteint l’autre côté du pont de glace. Plus que deux pas, et il est sauvé. Mais, brusquement, un bloc de glace s’écroule, créant un tourbillon, juste à côté de la grotte. Manny saute dans l’eau. Il entoure sa trompe autour d’un tronc d’arbre qui flotte, et le plante entre les rochers qui bloquent la sortie.


  Il utilise le tronc pour faire levier et dégager l’accès. Enfin, le rocher se décoince. L’eau s’écoule de la grotte... et Ellie apparaît !


  Des cris de joie s’élèvent du bateau. Rassemblée sur le pont, la foule a suivi de loin le sauvetage.


  — Manny, attention ! hurle brusquement Ellie.


  Manny est subitement attiré sous l’eau... par Crétacé et Maelstrom !


  Tandis que le mammouth se bat contre les monstres marins, un petit écureuil fait tout ce qu’il peut pour cacher son dernier gland. Scrat enfonce son fruit dans le glacier et... CRAC ! La glace se brise en deux, laissant place à une énorme fissure où s’engouffrent les tonnes d’eau qui engloutissaient la vallée, entraînant Crétacé et Maelstrom !


  Plus loin, sur le sommet de la montagne, le bateau tangue sous le poids de ses occupants. Soudain, une vague gigantesque s’abat sur la coque, et entraîne le bateau jusqu’en bas. Les animaux à bord se mettent à crier.


  Cramponné à un bloc grâce à ses défenses, Manny attend que le niveau de l’eau soit redescendu, avant de retrouver la terre ferme. Mais... où est passée Ellie ?


  Les passagers du bateau acclament la mammouth en la voyant sortir de la grotte.


  — On est arrivés ! annonce Gustav. Merci de descendre dans le calme.


  Les animaux se précipitent vers la sortie du bateau, en piétinant Gustav au passage et admirent leur vallée Avec tous ces changements, il y a maintenant de magnifiques lacs ! Ils n’ont jamais vu un paysage aussi beau !


  — Sid à propos de tes conseils en natation, dit Diego,, merci, l’ami !


  Le paresseux sourit.


  — Et ça vaut pour le reste aussi... continue Diego, en grognant doucement.


  Tout à coup, des barrissement assourdissants résonnent


  Manny écarquille les yeux : une bande de mammouths débouchent de la falaise. Finalement, Manny et Ellie ne sont pas les derniers de leur espèce !


  Ellie s’élance d’un pas décidé vers le troupeau.


  — Tu viens, Manny ? lance-t-elle joyeusement.


  — Tu veux partir avec eux ?


  — Puisque je suis une mammouth, ma place est avec eux, non ?


  Manny ne sait pas quoi faire. Il aimerait tellement rester auprès d’Ellie ! Mais, en même temps, il ne veut pas laisser ses amis et le souvenir de sa famille derrière lui.


  Manny penche sa grosse tête.


  — Au revoir, Ellie, souffle-t-il tristement. J’espère que tu seras heureuse.


  — Au revoir, Manny, répond doucement Ellie, très déçue.


  Puis elle tourne les talons et rejoint le troupeau de mammouths, en compagnie de Crash et Eddie.


  En baissant les yeux, Manny remarque une flaque. Le reflet de sa femme et de son fils apparaît. Les yeux remplis d’amour, sa femme hoche la tête. Et le reflet disparaît.


  Soudain, Manny comprend. Sa famille lui donne la permission de vivre sa vie. Une nouvelle vie !


  — Va la rejoindre ! l’encourage Sid.


  — On sera toujours là pour toi, ajoute Diego.


  — Je vous donnerai des nouvelles ! lance Manny, qui fonce déjà vers les autres mammouths. Ellie !


  Au milieu du troupeau, Ellie se retourne. Elle a reconnu la voix de Manny, mais elle ne le voit pas.


  Crash et Eddie redressent le museau. Ellie lève les yeux et reste bouche bée. Manny est suspendu par la queue à une branche d’arbre !


  — Je veux rester avec toi, Ellie ! lance Manny. Qu’est-ce que tu en dis ?


  — Ça marche !


  Manny se laisse tomber de l’arbre. Les deux mammouths entrelacent leurs trompes et, ensemble, s’éloignent vers le troupeau.


  — Et ta tribu à toi ? demande Diego à Sid.


  Manny fait demi-tour, attrape le paresseux et le dépose sur son dos.


  — C’est notre famille ! répond le mammouth.


  — En avant, Diego ! s’écrie Sid.


  Toute la bande s’éloigne joyeusement. Crétacé et Maelstrom, eux, ne peuvent pas en dire autant : il se font emporter par les petits paresseux !


  — Mauvais sort ? dit l’un d’eux à son voisin.


  — Non, bon sushi !


  Fin
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